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est par les 36 degrez d’'elevation. Avant que d'y
arriver nous passons par un Lieu redoutable aux Sau-
vages parcequ’ils estiment qu’il y a un manitou c'est
a dire un demon qui devore Les passans, et c'est
dequoy nous menacoient Les sauvages qui nous
vouloient détourner de nostre entreprise. voicy ce
demon, c’est une petite anse de rochers haulte de 20
pieds ou se dégorge tout Le Courant de la riviere
Lequel estant repoussé contre celuy qui Le suit et
arresté par une Isle qui est proche, est Contraint de
passer par un petit Canal, ce qui ne se fait pas sans un
furieux Combat de toutes ces eaux qui rebroussent
Les unes sur Les autres et sans un grand tintamarre
qui donne de la terreur a des sauvages qui craignent
tout. mais cela ne nous empéche point de passer et
d’arriver a Sabgkig8. Cette riviere vient des terres
du Levant ol sont les peuples qu'on appelle Chaoua-
nons, en si grand nombre qu'en un quartier on
Compte jusqua 23 villages et 15 en un aultre assez
proches Les uns des aultres; ils ne sont nullement
guerriers, et ce sont les peuples que les Iroquois vont
chercher si loing pour Leur faire la guerre sans
aucun sujet, et parceque ces pauvres gens ne scavent
pas se deffendre, ils se laissent prendre et emmener
Comme des trouppeaux, et tout innocents qu'ils sont,
ils ne laissent pas de ressentir quelque fois La
barbarie des Iroquois qui Les bruslent cruellement.

Un peu au dessus de cette riviere dont ie viens de
parler sont des falaises ou nos francois ont appercue
une mine de fer qu’ils jugent tres abondante, il y en
a plusieures veines et un lit d'un pied de hauteur;
on en voit de gros morceaux liez avec des Cailloux.
I1 s’y trouve d'une terre grasse de trois sortes de



